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L’islamet lesmigrants
Nous allons parler aujour-

d’hui de l’accueil des mi-
grants d’un point de vue uni-
quement dogmatique au sein
de l’islam. Toutefois, nous
soulignons que nous conser-
verons tout au long de cet ar-
ticle notre neutralité, car nous
n’avons pas à nous immiscer
dans la politique migratoire,
qu’elle soit nationale, régio-
nale ou locale.

Rappel historique

Il est primordial de rappe-
ler à chacun que les mouve-
ments de populations exis-
tent depuis l’aube de l’his-
toire de l’humanité à travers
le globe.
Mohammed, le prophète de

l’islam, le 16 juillet 622, émi-
gra lui aussi vers la ville oa-
sis deMédine (anciennement
Yathrib), car il était pourchas-
sé par des chefs religieux
avides d’argent et de pou-
voir, et refusant d’entendre
raison. Ces marchands, pos-
sesseurs d’idoles et de sta-
tues de divinités, craignaient
des pertes financières par
un recul de leurs fidèles, qui
se tournaient au fil des jours
vers la foi musulmane,mono-
théiste.
Cette émigration (en arabe

Hijra) devient hégire en fran-
çais, d’où le nom du calen-
drier islamique : hégirien.
Nous sommes donc au-
jourd’hui en l’an 1438 après
l’émigration du prophèteMo-
hammed et de ses disciples
de la Mecque vers Médine.

Les musulmans
et les « voyageurs »

Après ce bref rappel his-
torique, il est important de
souligner la relation histo-
rique des musulmans envers
les migrants désignés dans
le Coran par un mot que l’on
peut traduire par voyageurs.

Coran, sourate 59, ver-
set 9 :
« Il - le butin - (appartient

également) à ceux qui, avant
eux, se sont installés dans
le pays et dans la foi, qui ai-
ment ceux qui émigrent vers
eux, et ne ressentent dans
leurs cœurs aucune envie
pour ce que (ces immigrés)
ont reçu, et qui (les) préfèrent
à eux-mêmes, même s’il y a
pénurie chez eux. Quiconque
se prémunit contre sa propre

avarice, ceux-là sont ceux qui
réussissent. »

Bien que ce verset fasse
clairement référence à l’ac-
cueil des populations qui
émigrent, il existe nombre
de versets qui encouragent
le musulman à être généreux
envers son voisin proche et
lointain, le nécessiteux et le
voyageur. Dans chacun de
ces passages, les types de
personnes dont il est ques-
tion se placent sur le même
pied d’égalité, en dehors de
toute particularité ethnique,
nationale, confessionnelle,
sociale etc.

Coran, sourate 2, extrait
du verset 177 :
« Mais la bonté pieuse est

de croire en Allah, au Jour

dernier, aux Anges, au Livre
et aux prophètes, de donner
de son bien, quelque amour
qu’on en ait, aux proches, aux
orphelins, aux nécessiteux,
aux voyageurs indigents et
à ceux qui demandent l’aide
et pour délier les jougs, d’ac-
complir la Salat (prière) et
d’acquitter la Zakat (aumône
obligatoire) ».

L’Association culturelle
islamique

Au niveau local, l’Associa-
tion Culturelle Islamique (ACI)
entretient selon ses moyens
humains des rapports pé-
riodiques avec la population
des migrants afin d’alléger
un tant soit peu leurs besoins
(alimentaires, sociaux etc.) ;
nous attachons une attention
particulière à ceux qui ne sont
pas accompagnés.
Pour rappel, quand nous

en avons connaissance, nous
continuons nos actions en fa-
veur des familles syriennes
accueillies sur Cherbourg et
suivies par l’association Co-
allia.
Avec un « kit d’accueil »

(plan de Cherbourg, horaire
Zéphir bus, alphabet fran-
çais/arabe, tableau de mots
courants français/arabe, etc.)
afin de faciliter leur adapta-
tion dans notre localité et de
soulager ne serait-ce qu’un
peu le travail exemplaire
qu’engagent nombre d’as-
sociations cherbourgeoises
envers ces familles.
Nos méthodes restant

identiques, nous adressons

dorénavant directement nos
dons matériels (nourriture,
petit mobilier, électronique,
jouets etc.) au SAO (Service
d’Accueil et d’Orientation),
de l’ADSEAM (Association
Départementale pour la Sau-
vegarde de l’Enfant à l’Adulte
de la Manche) qui s’occupe
des sans-abri de Cherbourg.

Une charte de valeurs
communes

Nous sommes fiers d’avoir
signé avec eux une charte de
valeurs communes qui pro-
meut la solidarité, le vivre-
ensemble et l’enrichissement
culturel.
Au travers de ce travail,

même s’il est long et fasti-
dieux, nous apprenons pe-
tit à petit à mieux connaître
les différents acteurs du tis-
su associatif de Cherbourg.
Bien que n’ayant aucune pré-
tention de remplacer le travail
colossal de chacune de ces
associations, nous espérons
pouvoir nous rendre utiles
auprès de tous, en apportant
périodiquement un soutien
sincère.
Quel message transmettre

aujourd’hui ? Il n’y en a qu’un,
croyons-nous, qui est un cri
de l’abbé Pierre : « Parta-
gez ! Donnez ! Tendez la
main aux autres ! Gardez
toujours un carreau cas-
sé dans vos univers bien
feutrés pour entendre les
plaintes qui viennent de
l’extérieur. »

Membres de l’ACI

Caravansérail, miniature d’Ouzbékistan.
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Et aujourd’hui ?
- 885 000 réfugiés syriens ont été accueillis dans

l’Union Européenne (510 millions d’habitants). Pourquoi
les pays du Moyen-Orient n’accueillent-ils pas autant de
migrants syriens ?
Les pays du Moyen-Orient accueillent quatre fois plus

de réfugiés syriens que l’ensemble des pays européens :
4,5 millions de réfugiés syriens sont dans les pays limitro-
phes (Liban, Turquie, Jordanie, Égypte, Afrique du Nord et
Irak) dont certains camps sont déjà remplis par 3 millions de
réfugiés palestiniens privés de leur droit de retour sur leur
terre natale et ancestrale.
Source : UNHCR, chiffres du 04/11 au 10/16
- Le Coran incite donc à être « pro-migrants » ?
Les préceptes islamiques nous indiquent comment nous

comporter avec autrui et non à légiférer le pour ou contre
l’accueil des migrants. Chaque individu peut donc avoir
sa position. Mais le respect de l’intégrité de l’autre, de sa
culture, de sa condition, de sa foi, etc. sera toujours respec-
té, et l’aide financière que chacun pourra lui apporter sera
encouragée.

Le pain à partager.

Infos du diocèse
Dimanche 12 février 2017. 6e dimanche du temps ordinaire.
Dimanche de la Santé. Le thème retenu est « choisis la vie ».

- Saint-Valentin : Le dimanche 12 février à 11 h, en l’église de
Saint-Pair-sur-Mer, messe de la Saint-Valentin où tous les cou-
ples mariés peuvent venir rendre grâce pour le sacrement reçu.
Les manières de vivre ce sacrement peuvent être variées (jusque
dans le départ du conjoint) mais chacun est invité. Messe suivie
d’un vin chaud.

- École de prière pour les enfants : A l’écoute de « Mère Te-
resa, Apôtre de l’Amour », les enfants du CE1 à la 6e sont invités
à l’école de prière pendant les congés d’hiver du mercredi 15 au
vendredi 17 février.
Contact : Chantal et Michel Coffinier, 06 08 46 76 44, Françoise

Hurel, 02 33 95 17 28 ou 06 83 20 40 95 - mail : ecole.priere.cou-
tances@wanadoo.fr

- La fraternité Œcuménique Internationale : La Fraternité
Œcuménique Internationale invite à un temps convivial, chants,
enseignement vidéo, temps d’échanges et de prière avec la pro-
jection du film « la beauté de la compassion » Jean Vanier en Terre
Sainte. Ouvert à tous.
Chez Grégoire et Marie-Laure Enderlin, 21 BoulevardMaréchal-

Foch, Avranches. Tél. 02 33 60 91 61 - email mlenderlin@yahoo.fr

- Billet Spirituel de Jean-ChristopheMache, curé, ParoisseNotre
Dame de l’Assomption d’Équeurdreville-Hainneville et Paroisse
Saint-Clair de Querqueville.

Billet spirituel

Choisis tavie
Au lendemain de la fête de Notre Dame de Lourdes et de

la journée mondiale des personnes malades, nous sommes
aujourd’hui invités à penser aux personnes malades ou
âgées, ainsi qu’aux soignants, et même à les porter dans
nos prières.
Il n’est jamais simple d’avancer en âge ou d’être confron-

té à la maladie ou au handicap. Et c’est bien pour cela que
notre sollicitude envers nos frères et nos sœurs qui vivent
dans leur corps cette fragilité doit être grande. La phrase du
Deutéronome choisie pour cette journée (« Choisis la vie »)
nous rappelle avec force que la vie est d’abord un cadeau
reçu. Nous naissons fragiles, et cette fragilité sera toujours
la nôtre tout au long de notre existence.
Il n’en demeure pas moins que nous sommes invités à

toujours « choisir la vie ». Il est alors nécessaire pour cha-
cun de nous de savoir prendre le temps du discernement
et du recul.
Lorsque nous sommes nous-mêmes atteints, arrivons-

nous à percevoir combien nous sommes aimés de Dieu ? Ce
n’est pas pour rien que les récits évangéliques nous parlent
de tant de guérisons opérées par le Christ : oui, Dieu nous
aime, y compris dans la maladie ou le handicap. Peut-être
même surtout dans ces situations !
Et lorsque nous sommes soignants, arrivons-nous toujours

à vivre cette parole du Deutéronome « Choisis la Vie » ? Ce
n’est pas simple, tant les situations peuvent être complexes
et difficiles. Mais à l’image du Christ, nous sommes appelés
à prendre soin de celui qui souffre. Oui, « tout ce que vous
faites à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que
vous l’avez fait… ». Nous rappelle le Christ !

Père Jean-Christophe MACHE


